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Le discours autobiographique chez George Sand
George Sand et la digression
La digression est un phénoméne difficile á cerner, vu són caractére subjectif. 
Quand on veut délimiter le sujet et définir les digressions pár rapport á celui-ci, 
les écarts seront toujours considérables et impossibles á réduire á néant. La lit- 
térature théorique diverge donc inévitablement dans les définitions quelle en 
propose. Au lieu d’en fairé le tour des approches possibles, je me limiterai á un 
livre trés spirituel de Pierre Bayard sur Proust et la digression1, livre qui tourne 
autour de cette problématique et arrive á des conclusions, bien qu’elle soient am- 
bigués. Dans le premier chapitre de són livre, Bayard rappelle les résumés suc- 
cincts, qui suscitent irrésistiblement le rire, quont donné Gérard Genette, puis 
sur ses traces, plusieurs autres d’A la recherche du temps perdu  : « Marcel devient 
écrivain1 2. » Le mérne résumé peut étre et a été fait á propos de George Sand et 
ses mémoires, L’Histoire de m a v ie : « Comment Aurore devint George ?3 » 
L’accusation premiere a été, des la parution des mémoires sandiens que leur 
titre ne leur convenait pás : il aurait été plus correct de mettre l’Histoire de m a vie 
avant m a naissance4. La critique s est rapportée continuellement á un constat de 
l’hétérogénéité de l’oeuvre et de la présence trop visible de corpus « étrangers ». 
Suivant ces objections, je me suis proposé de tenter de définir dans lenorme 
masse textuelle de l’Histoire de m a vie le nombre et le caractére des genres in- 
sérés qu’on peut séparer aussi, en vue de déterminer leur fonction en tant que 
digressions dans le corps proprement dit du texte autobiographique.
Ш Ilona Kovács
1 BAYARD, Pierre, Le Hors-sujet, Paris, Les Éditions de Minuit, 1996.
2 Cité pár Pierre BAYARD, p. 13. Figures III, Paris, Seuil, 1972, p. 75. Quelques autres varian- 
tes du mérne résumé correct, bien que satirique : Vincent Descombes : « Marcel devient un 
grand écrivain », puis la formule élargie pár Gérard Genette dans Palimpsestes, en réponse 
aux critiques de Evelyne Birge-Vitz : « Marcel tinit pár devenir écrivain, cette fois, me sem- 
ble-t-il, tout у est. » Cités pár Bayard dans le mérne livre, p. 13-14.
3 Article de J-L. DIAZ, in George Sand. Une correspondance, Saint-Cyr-sur-Loire, Christian 
Pirot éditeur, 1994, p. 18-49.
4 ARMAND DE PONTMARTIN, Nouvelles causeries littéraires, Paris, Michel Lévy, 1855, 
p. 360, cité pár G. Lubin, OA, XXI.
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Catalogue des divers genres intégrés dans YHistoire de ma vie
Si Гоп dresse le bilan des genres évidemment disparates dans le discours auto- 
biographique, on arrive á une longue liste et á des résultats surprenants, á com- 
mencer pár les lettres qui abondent partout et dönt l’étendue va, pour lechange 
épistolaire entre le pere et la grand’mére, occuper une piacé prépondérante dans 
le premier tiers de loeuvre5. Cet échange de lettres est tellement volumineux et 
important qu’il constitue un véritable román épistolaire, retouché á plusieurs en- 
droits sans que les transformations apportées aux documents originaux soient 
des falsifications. Les notes de George Lubin permettent de reconstituer le pro- 
cessus de modification discréte que la mémorialiste a effectué et on peut se fairé 
une idée du travail de lecrivain qui consistait á retrancher et/ou á réécrire cer- 
tains passages selon les besoins de l’histoire familiale centrée au début sur les 
deux personnages en question.
La chronique historique intervient également á plusieurs endroits dans les sou- 
venirs qui commencent pár l’histoire familiale sous la révolution franqaise et qui 
tiennent á évoquer á chaque étape le contexte historique des destins individuels6. 
Des portraits sont esquissés en grand nombre pour renvoyer á des personnes 
connues ou élaborés dans le détail pour fairé revivre les personnages les plus 
importants pour l’auteur comme Pierret7, Delacroix8, ou Éverard9. Le texte est 
agrémenté de plus d’une anecdote, comme celle de la pie parlante10 1, l’histoire de 
Manette et le curé11, puis l’argent volé et remis en piacé pár le curé12, ou lofficier 
réchappé des guerres napoléoniennes et tűé pár són cheval en promenade13 et
5 SAND, George, CEuvres autobiographiques I—II, Paris, Gallimard, Pléiade, 1970-71. Texte 
établi, présenté et annoté pár Georges Lubin (pár la suite : OA), 1/80-528. Le « román épis­
tolaire » est de plusieurs centaines de pages sur un totál de 1580 pages, sóit le tiers du tout, 
presque une épopée qui est introduite pár les réflexions de la mémorialiste sur l’importan- 
ce des plus petits documents quotidiens pour l’histoire, comme une note de marchand ou 
un livre de cuisine : « Je vais donc citer textuellement une série de lettres écrites pár mon 
pere ágé de seize ans, á sa mére détenue aux Anglaises sous la Terreur et j’avertis le lecteur 
qu’il n’y a rien de varié et rien de dramatique dans la situation personnelle que ces lettres 
constatent. » {Ibid., 1/79.)
6 V. p. ex. le chap. V de la IIе partié: Résumé de l’an X, OA 1/406, ou le licenciement de l’ar- 
mée de la Loire. Ibid., 1/787, et sqq.
7 Ibid., 1/549.
8 Ibid., 11/256-60. Le portrait de Delacroix est en plus interrompu pár des fragments d’arti- 
cle.






Le discours autobiographique chez George Sand
jen passe beaucoup d’autres14. Certaines histoires sont contées dans le détail, 
comme « le román » de la marquise de Larochejaquelin, mere d’une des amies de 
la narratrice au couvent des Anglaises á Paris15, ou l’aventure de són beáu-pere 
avec quatorze loups16, et je rangeraís encore dans cette classe les diverses histoi­
res sur Balzac et d’autres écrivains contemporains placés á plusieurs endroits des 
mémoires17. On trouve ensuite des descriptions mémorables dönt je ne voudrais 
mettre en relief ici que deux, celle d’un mimodrame et celle du couvent18.
Je distingue les genres précédents des digressions proprement dites pour une 
seule raison : leurs dimensions. Les vraies digressions sont extrémement longues, 
comme le réve de la bacchante19, la reflexión sur les domestiques et la servitude20, 
sur le folklóré et, plus particulierement, sur la grand-béte nőmmé le Georgeon, 
diable de la Vallée Nőire21 ou sur les cultes22. Les commentaires sur des sujets 
d’actualité se distinguent des digressions proprement dites pár leur caractere 
d’actualité23, et les notes placées en bas de pages pár leur emplacement24.
Divers proverbes et dictons sont destinés á renforcer le message de l’auteur, 
du type de « A quelque chose malheur est bon...25 », ou « Jamais de mémoire de 
nonne, on n’avait ri de si bon cceur26. » II est surprenant de voir que de longues 
citations s etendant sur plusieurs pages viennent souvent á l’appui des idées de 
George Sand. Parmi les auteurs les plus souvent cités, figurent des noms con- 
nus, comme Montaigne, Montesquieu, Leibniz, Rousseau ou Chateaubriand27, 
et des moins connus également, comme le théologien Jean Charlier Gerson ou
14 Comme sur Pinson, restaurateur : Ibid., 11/118-119, ou Plánét: Ibid., 11/119-122, surtout 
sur l’ambiguité de sa figure en hőmmé et en fémmé. II est impossible de dresser une liste 
exhaustive.
15 Avec un document á l’appui: Ibid., 1/901-906.
16 Ibid., 11/78-79.
17 Ibid., 11/154-58,161-162 ,170 ,173 , 202-203.




22 Ibid., 11/98, mais de mérne : sur les arbres du Guillery 11/79-81, sur le Berry et le Berichon 
H /84-85, sur l’amitié 11/128, la poétisation des sentiments 11/131 et sqq.
23 Voir les commentaires sur le román « socialiste » de Mme de Genlis, les Battuécas (1816): 
Ibid., 1/627, sur le voyage des Pyrénées : Ibid., H /68-72, sur Rousseau et Les Confessions : 
Ibid., 11/113, sur ses propres oeuvres dönt Lélia : Ibid., 11/198, Indiana, Valentiné, etc.
24 P. ex. sur la tricherie des femmes au jeu : Ibid., 1/667,11/99, etc.
25 Ibid., 1/679.
26 Ibid., 1/1000.
27 Quelques exemples : Chateaubriand, Le Génié du Christianisme. Ibid., 1/1043-44, Fonte- 
nelle : Éloge de Leibnitz, Ibid., 1/1056-57, Rousseau, Les Confessions : íbid., 11/113—4, Mon­
taigne, Ibid., H /125-126.
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le philosophe Gábriel Bonnot de Mably28. Parmi les genres insérés, une piacé 
singuliére revient aux sketchs ou scénes de théátre, comme Hyppolite déguisé en 
Deschartes, surpris pár le vrai29. II у a également des contes, comme Corambé et 
le román imaginé pár l’enfant30.
Les chansons ne peuvent étre absentes dans la liste des genres variés dönt 
plusieurs sont citées intégralement, comme « Plaisir, le gardien des pourceaux »31 
ou le poéme-couplet composé avec Duteil sur la soirée administrative32.
Pour finir, je qualifierais de nouvelles plusieurs longues histoires, comme 
« Les diables au couvent »33 ou l’épisode du cabinet noir34. II est plus difficile 
de classer des listes aussi longues que le catalogue des compagnes (de la grande 
classe) du couvent35 ou des listes d’ouvrages divers, mais elles interrompent la 
suite des souvenirs dans le texte comme un élément á statut indépendant et ap- 
pellent des commentaires de la part de la mémorialiste. Pár contre, les récits de 
voyage, comme le voyage dans les Pyrénées36, en Auvergne et á Palma de Mal­
lorca, etc.37 sont d’autant plus faciles á isoler qu’ils ont été publiés sous une forme 
plus élaborée et plus autonómé, séparément.
Le parti pris des écarts á l’intérieur du texte
Au lieu de cacher les digressions comme des défauts de l’oeuvre, George Sand a 
tendance á les mettre en relief. On trouve nombreuses formules destinées pár 
l’auteur á attirer l’attention du lecteur sur le fait qu’il s’agit d ecarts plus ou moins 
longs. Ces rappels témoignent du fait qu’elle est consciente du caractére digressif, 
parfois fragmentaire mérne de són écriture et en fait un principe structurant du 
texte. Dans La D euxiém e Partié des mémoires, le chapitre III commence pár un 
épisode intitulé Incidents romanesques dönt l’introduction annonce clairement: 
« C ’est en effet un chapitre de román. Seulement, il est vrai de tous points38. » 
Elle fait de mérne en présentant l’un de ses meilleurs amis, Pierret: « C est le mo-
28 Gerson : Ibid., 1 /1 038 -1041 ,1044,1049,1093 ; Mably: Ibid., 1 /1051,1055, 1059.
29 Ibid., 1/704-705.
30 Corambé : Ibid., 1/812-815 (le personnage composé), 819-821(culte, autel), 839-840  (ro­




34 Ibid., I/ 912-13 .
35 Ibid., 1/907.
36 Ibid., H /58-68.
37 Un hiver á  M ajorque : ibid., 11/1027—1178.
38 Ibid., 1/355-60.
322
Le discours autobiographique chez George Sand
ment de fairé l’histoire et le portrait de cet hőmmé inappréciable...39 » A d’autres 
occasions, c ’est rétrospectivement qu’elle attire l’attention sur un écart considé- 
rable comme le récit de la mórt tragique de són pere, qu’elle termine pár annon- 
(jant: « Je reviens á moi apres cette digression40. »
Elle insiste aussi sur le fait que són talent de conteuse difiére de célúi des 
autres, parce que ses ambitions et ses facultés ne la prédestinent pás á fondre 
en un tout homogéne ses souvenirs d’enfance et qu’elle en assume les consé- 
quences : « Comme je ne рейх pás ordonner mes souvenirs avec exactitude, j’ai 
mis ensemble beaucoup de personnes et de détails qui ne datent peut-étre pás 
spécialement dans ma mémoire de ce premier séjour á Paris avec ma grand' 
mére41. » Elle appelle elle-méme « dissertation » et « digression bien longue » le 
passage sur les domestiques et la servitude42, et semble observer avec la plus 
grande lucidité les rapports entre le genre autobiographique et la fragmentarité 
de són texte : « Je ne рейх pás toujours suivre ma vie comme un récit qui s’en- 
chaíne, cár il у a beaucoup d’incertitudes dans ma mémoire43. »
On pourrait multiplier des exemples44, mais je vais en sélectionner quelques- 
uns pour montrer le systéme latent dans l’incohérence apparente. Voilá une re- 
marque intéressante sur Lélia : « ...j’eus lié ensemble au hasard d’une donnée de 
román, un assez grand nombre de fragments épars...45 » Ou plus lóin : « Je ne 
crois pás interrompre l’ordre de mon récit en consacrant encore quelques pages 
á mes amis46 47. »
Cette lucidité devant la fragmentarité de són écriture nous assure quelle 
se connait bien d’une part et nentend pás s’imposer des méthodes qui lui sont 
étrangéres. D’autre part il faut constater qu’elle voit une sorté d’incompatibilité 
entre l’autobiographie et l’homogénéité du texte. A mon sens, c’est pár cette ob- 
servation qu’elle s’autorise á inventer de nouvelles formes d'écriture, comme en 
témoigne són Journal intimé117 aussi et qu’elle tente d’élaborer une forme frag- 






44 11/198 et v. sur la nécessité de composer un román toujours dans sa tété 1/808. De mérne 
apres la description du cloitre, quand elle passe au récit: « Maintenant, je raconte... » 
1/874; avant la fin de l’épisode de la marquise de Larochejaquelin (1 /9 0 4 -6 ): « Avant de 
előre cette digression... » 1/905. etc.





notes, des sketches, des entretiens journaliers48, des journaux et toute L'Histoire 
de m a vie49. Les Lettres d ’un voyageur50 mériteraient un chapitre á part du point 
de vue générique, tant elles inventent et réalisent la combinaison de lettres, de 
román épistolier, de récit de voyage et d’articles de journaux, mais cette fois-ci je 
me limiterai á l’autobiographie.
Cette claire et consciente distinction entre sujet et digression dans les écrits 
intimes correspond bien dans un premier temps aux deux couches opposées de 
la culture de base de 1 ecrivaine. Sa grand’mere représentait la tradition aristocra- 
tique, le style écrit, les descriptions détaillées et les allusions-citations érudites, 
tandis que la mére incarnait la tradition opposée, celle du peuple : l’oralité et le 
folklóré. Cette opposition sociale et culturelle a eréé de nombreux et douloureux 
conflits dans la vie privée et dans la carriére de George Sand et L’Histoire de m a 
vie semble étre avant tout le domaine ou elle a tenté de régler tous ces problé- 
mes, ne serait-ce qu’en les exprimant. En parlant de són enfance, elle déclare que 
ce dilemme Га confondue assez pour arréter toute tentative littéraire á l’époque :
Je cessai donc d’éerire, mais le besoin d’inventer et de composer ne mén tourmentait 
pás moins. [...] Toute ma viej’avais eu un román en train dans la cervelle, auquel 
j’ajoutais un chapitre plus ou moins long aussitőt que je me trouvais seule, et pour 
lequel j’amassais sans cesse des matériaux51.
Aprés, elle raconte qu’elle avait perdu plus tárd cette maniére fantaisiste de 
composer, mais c ’était pourtant la seule expression adéquate de són caractére et 
de sa fantaisie.52
II est clair donc que la digression érigée en systeme porté des sens multiples et 
peut étre considérée comme l’une des caractéristiques de són éeriture. Un exem- 
ple un peu marginal, mais d’autant plus éloquent semble confirmer cette hypo- 
thése : je pense au texte á la fois biographique et autobiographique intitulé Mon 
grand onele53 qui résume et élargit un point de ses souvenirs d’enfance en vue 
d’élaborer un élément d’une nouvelle rédaction et édition éventuelle augmentée 
de sa propre autobiographie.
48 Notam m ent: Entretiens journaliers avec le trés docte et trés habile Docteur Piffoel profes- 
seurde botanique e td e  psychologie, Ibid., 11/973-1018.
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Mon grand oncle
II s’agit d’un texte écrit en supplément á L’Histoire de m a vie et publié en 187654 
ou George Sand applique ses techniques decriture autobiographique en rac- 
courci.
Dans les deux volumes des CEuvres autobiographiques55 on trouve un abon- 
dant corpus de textes divers (de caractére autobiographique) qui peuvent servir 
de parallelé pour L’Histoire de m a vie, mais le plus intéressant de mon point de 
vue est le texte qui se rattache étroitement aux mémoires et qui l’a engendré 
pour ainsi dire pár l’intermédiaire d’une certaine Virginie Cazeux. II s’agit de l’ab- 
bé de Beaumont, personnage complexe, demi-frere de la grand’mére de George 
Sand que Virgine, niece de la gouvernante, connaissait bien et suivait de prés 
pendant la derniere période de la vie de celui-ci. La notice originale, conservée 
á la Bibliotheque Historique de la Vilié de Paris est disponible, ainsi que la lettre 
adressée á lecrivaine qui l’accompagnait. Ce qui fait Pintérét de cet écrit ici, cest 
que, dans des dimensions bien réduites, il montre l’application des mémes tech­
niques decriture, dönt l’insertion de genres divers en un nombre considérable. 
II est facile de résumer la structure de ce texte qui reprend plusieurs des thémes 
magistraux de l’autobiographie (bátardise, soumission de l’individu á la famille, á 
la société et á l’histoire dönt la Révolution franqaise). Elle se compose des parties 
suivantes : d’une introduction ou préface qui présente brievement le personnage 
et promet des rectifications sur certaines erreurs et lacunes antérieures. Suit une 
partié biographique ou George Sand réutilise largement la notice reque de Vir­
gine Cazeux (une source extérieure citée). Ensuite, elle raconte des anecdotes 
successives sur ce bátard de Beaumont (beau et doué, tandis que le fils légitime 
de la famille est cul-de-jatte), et deux parties de chasse ou le bátard remplace 
pour ainsi dire le fils légitime. L’histoire des amours de Beaumont sera développé 
en un román d’aventures constitué pár les intrigues réussies de deux serviteurs 
du dúc de Bouillon, pere du bátard, deux méchants qui dominent són esprit et 
jurent sa perte en le mettant á són insu en position de rivalité amoureuse avec 
són pere. Pár la suite, il est confronté á un choix cru el: ou il se fait prétre ou il 
est embastillé. L’oncle se révolte et réclame la liberté de són áme, trait de carac­
tere cher á George Sand qui, malgré són statut de fémmé, réclame également 
sa liberté contre la famille et la société. Ce román est agrémenté de nouvelles 
anecdotes (découverte d’un petit trésor, gaspillé sur le champ) pour aboutir á une 
décision surprenante: le héros se résigne á se plier aux exigences de la société 
et de sa mere et devient abbé. Une nouvelle et longue digression interrompt le 
récit á ce point sur les noms des demoiselles Verriéres avec des lettres á l’ap- 
pui... Désormais la biographie de l’abbé se transforme en un román épistolaire
54 Dans la revue Temps.
55 Cf. la note 15 ci-dessus.
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oü George Sand cede la parole une fois de plus aux autres, comme elle Tavait 
fait dans sa propre autobiographie avec lechange de lettres de són pere avec sa 
grand’mere. Le román épistolaire sera suivi d’une chronique historique (enrichie 
toujours pár plusieurs anecdotes), oii trois époques seront parcourues du point 
de vue de Tabbé : la Révolution, la Terreur et TEmpire. L’histoire de Tabbé devient 
en fin de compte ainsi Tembleme d’une vie ou le choix n’est pás donné á l’individu 
qui, malgré sa bátardise, són peu d’ambitions et de fortune, finit pár triompher 
de sa mauvaise destinée , gráce á són intelligence et á sa générosité. Ses bonnes 
qualités et ses talents Térigent en modele (avec des allusions sous-entendues á 
Tanalogie avec le parcours sandien) et permettent de fairé leloge de la liberté de 
conscience á travers són exemple : « Et puis, il avait subi une contrainte si con- 
traire á ses instincts que la liberté lui paraissait le premier des biens56. »
Ainsi Sand arrive á fairé de Tabbé une sorté de double pour elle-méme dans le 
portrait réécrit (avec promesse non tenue d’augmenter et de refaire tout ce cha- 
pitre dans une nouvelle édition: « ...cest une victime de ce passé ou les notions 
de la famille et les liens du sang sont si étrangement confondus et méconnus 
dans les grandes familles. C est un opprimé plein de tendresse et de mansuétude, 
rendű á la possession de lui-méme, resté aimable, souriant et páternél sur les 
ruines de sa propre existence57. »
Essai de conclusion
Sans pouvoir passer ici en revue toutes les hypothéses déjá avancées58 sur les 
raisons de la fragmentarité de Técriture autobiographique sandienne, je voudrais 
risquer une nouvelle approche, selon laquelle L’áutobiographie et la biographie
56 O A II/ 495.
57 Ibid., 496.
58 Cf. DIDIER, Béatrice (L’Écriture-femme, Paris, PUF, 1981) qui parié des « fuites du JE » ott 
elle laisse la piacé á d’autres (ses parents, Marié Dorval, e tc .): « La digression est érigée en 
systéme pour cerner un moi qu’elle se refuse á représenter pour elle-méme. » Damien Za- 
none avait remarqué (dans sa postface á ledition GF des mémoires de George Sand, Paris, 
2004) que le procédé digressif est trop important pour le négliger comme défaut de style ou 
coup de hasard. II le rangé parmi les procédés poétiques utilisés consciemment pár Tauteur 
á diverses fins. D’autres, dönt Christine PLANTE (La petite soeur de B alzac: essai sur la 
fem m e-auteur, Paris, Seuil, 1989) attribuent la fragmentation du texte au fait que Tauteur 
en est fémmé, donc moins concentrée et téléologique que les hommes, ainsi elle s’adonne 
á sa « tendance á la fabulation infinie ». Les hypothéses féministes pullulent sur le sujet, 
comme celle de Naomi SCHOR (George Sand and idealism, New York, Columbia Univer- 
sity Press, 1993): récit d’enfance au féminin. Le sujet est cher aux féministes américains qui 
accentuent énormément ce cőté sans aucun sens péjoratif, sur les traces de Naomi Schor, 
ou qui étudient á travers elle Técriture féminine en général (cf. HIDDLESTON, Janet, Geor­
ge Sand and Autobiography, Oxford, Legenda, 1999).
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constitueraient le domaine de lelaboration de nouvelles formes decriture frag- 
mentaire. Toutes les suppositions qui mettent en rapport cette plus grande li- 
cence littéraire avec la marginalité (féminine) de 1’écrivaine peuvent étre valables, 
mais ne suffisent pás á mon sens. La féminité et toutes les libertás que George 
Sand pouvait prendre en conséquence de ce statut ont joué probablement, mais 
toujours en vue de la libérer des contraintes de la tradition littéraire consacrée et 
Iont prédisposée á inventer de nouvelles formes littéraires.
L’Histore de m a vie de Giacomo Casanova présente le seul exemple compa- 
rable aux mémoires sandiens (portant le mérne titre) quant á la fragmentarité, á 
la diversité des genres intégrés et réutilisés au sein du genre autobiographique. 
Le grand nombre de citations peut étre mis en rapport avec le statut d’intellec- 
tuel et lerudition contestés des deux personnages, bien que pour Casanova, ce 
sóit sa qualité d’escroc et d’aventurier qui Га discrédité aux yeux des contem- 
porains et de la postérité, tandis que pour George Sand, cest le fait d’étre née 
fémmé qui lui a valu le statut de marginale. II me semble que dans les deux cas, le 
désavantage d’origine (aggravé pár plusieurs circonstances de leur vie) a contri- 
bué á les rendre originaux et novateurs, la marginalité ayant fonctionné comme 
facteur libérateur qui les a rendus aptes á expérimenter de nouvelles possibilités 
dans les genres littéraires.
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